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de recommajridation chaleurcuses de mos

amis de San Antonio, pour un uche colm- .

mer(;ant de Houston. On mavait assuré &-

mon depart que ce monswur se feralt un
= plalsxr de mutlllser pour ]es relmtlons

commerciales qu’il entretemnt en France

avec les acheteur§ de c()ton comnierce nou-

veau et tout prospemx au Texas

Ces recommandatxom etalcnt ma dernire
p]a,nche de salut dam le- naufy age qul ve-
nait de tout engloutlr

Ma,lheureusement a Huuston je l’ai dit,

le chacun pou'r sot est un principe dont -

Jignorais | apphcatlon par trop GXC’USIVC.‘

En dépit de ‘toutés mes lettres, j}e.fus

promptement, mais poliment mis en. de-

; meure de faire etal:we de mes connalssan-

©ceg cotonmeres Ma. foi, dans le trajet j avais

~ bien apercu quelques champs dé cette pré-

_cieuse plante, Jen connaissais 'l’emploi pour:




